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146. LA -LYRE D'OR

0Çe futdans la cour dle cette auberge qù'tun7uîae( sorte d!déloigiteiinenit pour sa personne..
.voyair t descendit vers la fin d'une tièê'Son manîteau cîntr'ouvert lasatvoir til jus-
journée dle septembre. Il remit soit cheval, 1tc-hu-corps galonné et tit ceintu ron dle b)uffle
qui parais-sait avoir l'ait une longu coursie, ý'îsoutenait unt sabre et uno paire 'le pisto-
aux mains du1 jeune Grave]. ilçtB.

Irè ! le pùre ! cria ce dernier, voici nut voVa- -VoUs vovinr-ez avec de bu olpgop,
grelit qui demande si vous versez du bont vin, ? dlit r/'iidre Gravel en servant le vin sur lat

.Nalpeste ! réponidit le père LéadilITe, nous table.c
sommes-n A~ sept lieues dle Trois-Rivièxes et (le,' -Oui, ilion hôte ;fjai reconnu leur uîtilité-
Berthîier, et si ilon vin ou ilon eau-de-vie dlants les moments (ledaer
laissatit A désirer, les voyageurs seni iraient' -Oui-dà ! monsieur. venez-vous (les 1?îîy7s-
tout droit se désaltérer clle% l'oncle Ti-sfi-elière Rai sol ntal dle la pique et de la coulcuvri-
on le cousin DJv nie. coeu diatmndfn e?

Il faut croire que la soif faisait moins souif- I-'iété haut et bas, d'un côté, e l'autre,
IFrir dans ce temps)-là' qu'à présent, ou qu'on pyset loin ; mais je bois -à votre santé- Eum-
* avait le goût plus délicat, puisque le pûxe L& Jplissez ýrotre v'erre et buvez à la mienne, si
aindre supposait qu'un homme aurait été, (lis- cela va. Si votre vin n'est pas bon -au super-
posé à faire sept luet.ce ii'otait pas el, litifg buvez-le tel que vous l'avez versé.
chiemin (le fer,-avauît d'étanucher sa sfplî.- -S'il n'esýt p~as bon1, répùtit le p%(re T,éandIre
tôt que dle boire dul vin médiocre. ý&prùs avoir vidé son verre, vous n'en boirez

-st-ce là (le lat logiqtie de r&%ollet.s3? dit pas <le pareil ellez Lafreière aux Trois-Ri-
le voyageur. vières, iii e7e Désyv à Blerthier, pas mêiii ii

- ous parlez de logique, reprit l'hôùte et, l'Aublerg-e-du-C.astor à Québec. Si vous cii
entrant -. écoutez donc ceci buvez (le meilleur aux Canaries, je consens îà

ki-lç le~ .ýt àn01le toucher <de ma vie ni pot ni ar,gent. Le-
Il fautî tife du vii,,1 «-lc ir vez votre verre et rcpr.rdez aut travers; voyez,

Et: les atomles s'agit.r danas cette liqueur doréce
(nr~îicrcommne la poussière dans unt rayon <le soleil.

Nt~ lrs xyrr )m.:i -1l est propre et généreux, mon hôte
ajouta le voyageur eii ricaiiit. I'mais, pour avoir d'exellciît. viii, il filut le

Le père T1éndre se goussant :boire aut lieu même cù croît la vignle. îLEs-
Si te id IV -. Z, pagniol est tr-op) hiaile pour vous eî'voycr hit
Je 11aris xýlj%,itr.lit IL.quinîtessenîce (le lat gra ppe. Il faut voyvager.

M-tUt itit im< illv Si vous -voulez êitre profondément versé dans.

Amen ! mlon clier hôète, îit, le voyageur ;eles mystère-ns <lu tonneau.
bos ien que vous Cil savez pluse long qe -Ma foi ! mnsieur le voy:agecur, si je ne

vlois ci<ai le laînguie poétique. Moi quye revenais de mes voyages que pour être iné-

vous, je suis plus .fitinilicr avec les verres quilcontentd<e ce qui se trouve dans m:on pays, il
s3'écrivenit avec dleux r quae~ceux que folit , vat mieux (pue je reste traniuile niu coin (le
les poètee. Allons ! doutiez-mloi unie bottille& 'nfe <ui
(le votre meilleur vii (les Cnreet aidez- -Ce uî'est pas penser nob! cinen., non liô-
moi à eii voir le fond. te, ctje gairantisque cesutmessieurs iciprst.,

Pendant qu'il pra, lîuegs le jit lime sont pas <le votre avis. Juo parie qu'il y a
passer, av-ec l'accueil le plus gra cieux, d'as 1.1 parm11 Vous <le bravos genis qui Ont fait un
grand e sall e, o'ù se trouavai elitréunies lusicursIv 0Y.-ig à Il lon1is.Ine ou au mo6is dans la
Personnies occulpées A causer. L'arrivée du, -Nouvehle-York -lu la 'touvelle>A.u,,letcrre ?
-voyageur fixa leur attention. C'était un bom-1 -Non, eil ;.éritt4 il neni exçiste aucun.
me dont la physionomie était loini d'être syni- -Quoi ! pendant qu'il y-a tant de braves
pathique. Soit air dle hardiese sans falîsCanadiens dans le service militaire decpuis le-
l'expression de sont regard efiroiuté, sa tour- jFort Front-nne jusquà la Nouvelle Orléans,
nure, et juequ'au --on <le sa voix, inspirnientf <-os qui paraissez tt huomme comme- il fu,


